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1 - OBJET DE LA MISSION  

 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ tƭŀƴ [ƻŎŀƭ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ pour répondre à ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ 

en compte les risques naturels, la mairie de Valsonne (69) nous a demandé de réaliser un zonage 

des aléas concernant les mouvements de terrain sur son territoire. 

Un mouvement de terrain « est un déplacement plus ou moins brutal du sol et du sous-sol ». Il 

dépend de la nature et de la disposition des ŎƻǳŎƘŜǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ aŀƛǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƴƻtions 

interviennent : le relief et ƭŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳ particulièrement. Ces paramètres peuvent être 

ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ƻǳ ƛƴŘǳƛǘǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜΦ  

Dans leur principe, les mouvements de terrain surviennent lorsque la résistance de ces terrains est 

ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ ŀǳȄ ŜŦŦƻǊǘǎ ƳƻǘŜǳǊǎ ŜƴƎŜƴŘǊŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ƎǊŀǾƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ƻǳ ǇŀǊ des actions 

ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜǎ όǘǊŀǾŀǳȄΣ ǘŜǊǊƛŜǊǎΣΧύΦ [ŜǳǊ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǊŞǇƻƴŘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ƭƻƛǎ ŘŜ ƭŀ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜΦ 

La notion de mouvements de terrain regroupe plusieurs cas de figure : glissements, chutes de blocs 

Ŝǘ ŞōƻǳƭŜƳŜƴǘǎΣ ŎƻǳƭŞŜǎ ŘŜ ōƻǳŜΣ ŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŀŦŦŀƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎΦ 

 

!Ŧƛƴ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳ ƳƛŜǳȄ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ ƭŜǎ ŀƭéas à 

traiter seront les glissements de terrain, les chutes de blocs et les coulées de boue. 

Leurs définitions sont les suivantes : 

- Glissement de terrain : ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƎǊŀǾƛǘŞ ŘΩǳƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ƛƴǎǘŀōƭŜ ; de vitesse lente (de 

quelques millimètres à quelques ŘŞŎƛƳŝǘǊŜǎ ǇŀǊ ŀƴύΣ ƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǎΩŀŎŎŞƭŞǊŜǊ Ŝƴ 

ǇƘŀǎŜ ǇŀǊƻȄȅǎƳŀƭŜ όƧǳǎǉǳΩŁ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳŝǘǊŜǎ ǇŀǊ ƧƻǳǊύ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǊǳǇǘǳǊŜΦ 

 

 

 

 

 

 

Extrait document BRGM : les glissements 
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- Chutes de blocs/éboulements : ƛƭǎ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ Ŧŀlaises allant, selon les 

volumes de matériaux mis en jeu, de la simple chute de pierre (inférieure à 0,1 m2) à 

ƭΩŞŎǊƻǳƭŜƳŜƴǘ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘƛǉǳŜ όǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł мл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ Ƴ2) avec, dans ce dernier cas, une 

extension importante des matériaux éboulés et une vitesse de propagation supérieure à 100 

km/h. 

 

- Coulée de boue : phénomène caractérisé par un transport de matériaux sous forme plus ou 

moins fluide (coulées boueuses sur des pentes, par dégénérescence de certains glissements 

ŀǾŜŎ ŀŦŦƭǳȄ ŘΩŜŀǳΣ ŎƻǳƭŞŜǎ ǘƻǊǊŜƴǘƛŜƭƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƭƛǘ ŘŜǎ ǘƻǊǊŜƴǘǎ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎΣΧύΦ 

 

 

 

 

 

 

Extrait document BRGM : chute de blocs et coulées de boue 

 

 

¦ƴ ŀƭŞŀ Ŝǎǘ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǎǳǊǾŜƴŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘƻƴƴŞΦ [ŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩŀƭŞŀǎ des mouvements 

de terrain sert à intégrer dans le PLU des dispositions d'urbanisme. Sur le plan juridique, il s'agit 

d'une initiative de la commune afin de répondre à l'obligation de prendre en compte les risques 

naturels dans le PLU. 

En revanche, la ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǇǊŜƴŘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩŀƭŞŀǎ et la corrèle avec des 

ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŎƻƴǘǊŀƛƎƴŀƴǘǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ Ł 

apporter aux problèmes mis en évidence : ŘŜǎ ŎƘǳǘŜǎ ŘŜ ōƭƻŎǎ ǇǊƻōŀōƭŜǎ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘΩǳƴ ōƻǳǊƎ, par 

exemple. Dans ce cas précis, le risque sera considéré comme très élevé. La même situation dans 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜΣ ǎŜǊŀ considérée comme simple « exposition aux chutes de blocs » 

ǇǳƛǎǉǳŜ ƭΩŀƭŞŀ Ŝǎǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ et que ƭΩƘƻƳƳŜ ǉǳƛ ƭŜ ƎŞƴŝǊŜ, prend toutes les mesures de 

précaution nécessaires. 

 

La carte des aléas distingue 3 ou 4 niveaux de légende pour chaque terme abordé. Les grilles de 

référence de ces classifications sont établies par les sŜǊǾƛŎŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ /Ŝǎ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ 

suivent globalement les directives édictées dans les guides PPR du Ministère. 



 
 
 
 
 
 
 

Lyon - Mars 2014 Page 6 / 94 

 

Nous prendrons par conséquent les niveaux de susceptibilité utilisés dans le Porter à Connaissance 

Řƻƴǘ ƭŜ aŀƛǘǊŜ ŘΩhǳǾǊŀƎŜ Ŝǎǘ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜǎ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ du Rhône : 

- Chutes de blocs : exposition 

- Glissements de terrain : niveaux élevé, moyen et faible. 

- Coulées de boue : niveaux moyen et faible 

 

La méthodologie est la suivante : 

- Une enquête de terrain auprès des habitants et observation du milieu physique et naturel 

du lieu 

- Une synthèse de documents qui sont mis à disposition par la mairie ou par le Maitre 

ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ƻŦŦƛŎƛŜƭǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ŎŜǳȄ Řǳ .ǳǊŜŀǳ ŘŜ wŜŎƘŜǊŎƘŜ DŞƻƭƻƎƛǉǳŜ 

et Minière (BRGM), ou de la Préfecture 

- Une analyse géologique et hydrogéologique 

- Une carte des aléas avec les préconisations géotechniques attendues 
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2 - LOCALISATION GEOGRAPHIQUE 

 

La commune de Valsonne se situe dans le département du Rhône à 50 km de Lyon et à 8 km au Nord 

de Tarare. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Extrait carte IGN Lyon Saint Etienne ɀ 1/ 75 000 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           Extrait carte IGN Rhône Alpes ɀ Bourg de Valsonne - 1/ 25000  
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Elle est traversée en son milieu, par la route départementale 313 qui suit le relief emprunté par le 
ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭΣ le Soanan. Cette route départementale parcourt la France sur un axe Nord-
Ouest/Sud-Est entre la Normandie et la région Rhône Alpes. Plus localement, elle relie Amplepuis 
à Lyon, dans sa partie Nord. 

Valsonne compte 887 habitants (recensement 2011) et la population augmente régulièrement 
ŘŜǇǳƛǎ мфслΦ [ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǎΩŞǘŜƴd sur une superficie de 1825 hectares et fait partie de la 
Communauté de Communes de Tarare. Le bourg se situe au centre Est du territoire avec de 
nombreux hameaux alentours : Perrussel, PeisseƭŀȅΣ [ŀƴƎŜƴŝǾŜΣ [ŀ wŀȅŜΣΧ 

[ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ±ŀƭǎƻƴƴŜ ǊŜƳƻƴǘŜ Ł ŘŜǎ ǘŜƳǇǎ ǘǊŝǎ ŀƴŎƛŜƴǎΦ 5Ŝǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎ Řŀǘŀƴǘ ŘŜ la Préhistoire en 
témoignent (dolmen du Suchel). Au Moyen Age, la commune est tour à tour dans le giron du 
Beaujolais, du Forez ou du Lyonnais. Valsonne est un village fortifié sur le passage de la Grande 
Voie Française entre Lyon et Paris. Au 15ème siècle la région connait une période de pillages 
orchestrés par des brigands et des bandes organisées étrangèresΦ WǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ŞǇƻǉǳŜ ǊŞŎŜƴǘŜΣ 
Valsonne était spécialisées pour la réalisation de tissus brochés et façonnés, en relation avec la 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƛŜǊƛŜǎ ƭȅƻƴƴŀƛǎŜǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ la production de cylindres, obtenus par 
ǇƘƻǘƻƎǊŀǾǳǊŜ ŀǳ ƭŀǎŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǘŜȄǘƛƭŜ, tient une ǇƭŀŎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ européenne. 

Une carrière, située au lieu-dit BédinaΣ ŀ ŞǘŞ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфтл Ǉǳƛǎ ƳƛǎŜ Ł ƭΩŀǊǊşǘ, il y 
ŀ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ suite à un dépôt de bilan. La société GMRT filiale du groupe Eiffage 
Travaux Publics, a souhaité reprendre cette activité Ŝǘ ƭΩŀƎǊŀƴŘƛǊ. Pour permettre cet 
agrandissement, la procédure de modification du POS, ouverte en 2011, a été abandonnée par le 
Conseil Municipal début 2013, ǎǳƛǘŜ Ł ǳƴŜ Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƭŜŎǘŜǳǊǎΣ ƳƻƴǘǊŀƴǘ ƭΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ 
habitants de Valsonne. Par la suite, une sécurisation et un nettoyage du site ont été réalisés par 
GMRT. Aucune ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘŜ ǊŞƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƴΩest en cours à ce jour. 

 

Concernant les monuments, il faut citer le Moulin de Jarolle, au bord du Soanan, autrefois le 
domaine des anciens Seigneurs de Valsonne. Il est ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǊŜǎǘŀǳǊŞ, à vocation de gite. Il faut 
signaler également la Chapelle Notre Dame de la Pitié en bordure de ruisseau ainsi que ƭΩ9ƎƭƛǎŜ Řǳ 
bourg, en granite rose, élevée au 19ème siècle, dont la décoration intérieure révèle une dévotion 
hors du commun ; celle-ci est classée Monument Historique depuis 1994. De plus, la commune 
compte 11 croix et calvaires répartis sur son territoire. 

Les commerces principaux sont représentés par une boulangerie, un coiffeur, une épicerie et deux 

fermes proposant la vente directe de produits fraisΦ ¦ƴ ǊŜǎǘŀǳǊŀƴǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǘǘirer une clientèle de 

proximité et de tourisme. ¦ƴŜ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩIƾǘŜǎ ŀǳ aƻǳƭƛƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩassurer un hébergement. Les 

zones futures à urbaniser sont principalement situées autour du bourg (1AUa et 1AUb) pour 

lΩƘŀōƛǘŀǘ et au Sud (1AUi) ǇƻǳǊ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭƭŜ. 
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,ÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ Û ÕÒÂÁÎÉÓÅÒ ÓÕÒ ÄÏÃÕÍÅÎÔ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅ 

 

Pays du Beaujolais, les attractions touristiques ne manquent pas : outre la sérénité du site et la 

beauté du paysage, de nombreux sentiers de randonnées jalonnent le territoire communal dans un 

décor forestier très étendu avec en particulier ƭŜ Dwт ό.ŀƭƭƻƴ ŘΩ!ƭǎŀŎŜ-Andorre) qui passe en limite 

Ouest ; un réseau hydrographique dense ǇŜǊƳŜǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇşŎƘŜΦ 

Les reliefs entourent le bourg et forment presque un cirque, fermé dans sa partie Nord. Les altitudes 

varient aux alentours de 800 mètres NGF sur les deux ensembles parallèles, Est et Ouest, faisant  

Zone 1AUi  

Zone 1AUb 

Zone 1AUa 

D

e

s

 

z 
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office de « murailles ». De plus petits sommets forment des avancées vers la vallée étroite 

empruntée par le Soanan. Leur altitude diminue, oscillant à 600 mètres. Le relief forme alors une 

ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǾŜǊǎ ƭŜ {ǳŘΦ [ΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ł ƭŀǉuelle se trouve la vallée au niveau de Perrussel est de 412 

mètres NGF. Par ailleurs, le bourg ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ ƭŜ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ qui se jettent 

dans la rivière du Soanan. Dans le Sud, en parties Ouest (ruisseau de Peisselay) et Est (ruisseau du 

Tuillier), deux torrents traversent le territoire et suivent deux bassins versants opposés. 

 

La carte forestière permet de constater la vaste étendue de bois et de forêts qui recouvrent aussi 

bien le sommet des reliefs que leurs versants. Toute la partie Nord et Ouest du territoire est 

recouverte de forêt, englobant les sites des Brosses, de Malval, des Trois Bornes, des Besaces, du 

Grand Fay, de la Combe Batel, du Chatelard, puis ƭŜ Ŏƻƭ ŘŜǎ /ŀǎǎŜǘǘŜǎΣ ƭŜ /Ǌşǘ ŘŜ ƭŀ DǊƻƭŜΣΧ 

La carte ci-dessous montre la répartition des essences. A priori, les résineux (légende bleue) forment 

la famille la plus représentative.  Le sapin de Douglas est particulièrement répandu et son 

exploitation constitue une activité localeΦ hǊƛƎƛƴŀƛǊŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ Ŝǘ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘ Ŝƴ France en 

мупнΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŀǊōǊŜ Ł ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ пл Ł рр ƳŝǘǊŜǎ Ŝǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳŝǘǊŜǎ 

de diamètre. Ce sont ensuite les feuillus (légende verte) qui viennent en deuxième position et 

représentés par les chênes. Les zones de couleur brique correspondent à des secteurs où feuillus et 

résineux se mélangent. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
%ØÔÒÁÉÔ ÃÁÒÔÅ ÆÏÒÅÓÔÉîÒÅ ÄÅ Ìȭ)'.   
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5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǎƻƴǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ Ǌeprésentées (légende verte) dans le Sud et 

ƭΩ9ǎǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ. De très petites zones de culture ǎΩƻǊƛŜƴǘŜƴǘ vers le maïs (grains et ensilage), le 

tournesol et les vignes.  

La surface agricole utilisée (SAU) est de 496 hectares soient 27 % de la surface communale, 

sachant que les « terres labourables » représentent moins de 60 hectares et les « surfaces 

toujours en herbes »  plus de 400 hectares (Source : Rapport de présentation ς Modification de 

POS ς {ŜǇǘŜƳōǊŜ нлммύΦ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǎǘ ŘŜ мр ŀǾŜŎ ǳƴŜ {!¦ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ 

36 hectares. 

 

Légende : 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
%ØÔÒÁÉÔ ÄÅ ÌÁ ÃÁÒÔÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÄÅ Ìȭ)'.  
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Carte de synthèse : 

 

 

Extrait carte IGN Photo aérienne - 1/40 000  
 
 

 

Légende : 

- Limite communale :   

- Bourg :     

- Monuments :    

- Dolmen :     

- GR7 :       

- Carrière :    

- Ligne de crête secondaire : 

- Ligne de crête principale :    

- Rivière principale :     Le Soanan 

- Ruisseaux isolés :     
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3 - LE MILIEU PHYSIQUE ET NATUREL 

 

3.1 ï CONTEXTE GEOLOGIQUE 

 

3.1.1 ï GEOLOGIE 

A) INTRODUCTION :  

[ŀ ǊŞƎƛƻƴ Ŝǎǘ ƛǎǎǳŜ ŘΩǳƴ passé géologique très complexe. Le secteur est lié à celui du Morvan, centré 

ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ǘŜŎǘƻƴƛǉǳŜ ŀŎǘƛǾŜΣ ƛƴŘǳƛǎŀƴǘ ǾƻƭŎŀƴƛǎƳŜΣ ŎƻƳǇǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŞŎƻƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǇƭŀǉǳŜǎ 

océanique et continentale. 

Dans cette partie du Beaujolais, le volcanisme Dévonien (-416 Ma à -359 Ma) et Viséen (-345 Ma à 

-онс aŀύ ŘŜ ƭΩŝǊŜ trimaiǊŜ ŀ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƳŀǊǉǳŞ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŀǾŜŎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘΩǳƴ ŦƻǎǎŞ 

(rift). 

Quant au sous-ǎƻƭ ƭȅƻƴƴŀƛǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƛǉǳŜ ŦƻǊƳŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ 

précambriens (plus anŎƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩŝǊŜ tǊƛƳŀƛǊŜύ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƻǊƻƎŞƴŝǎŜ (mise en place des montagnes) 

ŎŀƭŞŘƻƴƛŜƴƴŜ Ŝǘ ǊŜƳŀƴƛŞŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƻǊƻƎŞƴŝǎŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire hercynienne. 

 

 

Extrait carte géologique de Amplepuis  ɀ BRGM - 1/ 100 000 
 

 

 

Localement, il faut distinguer les unités géologiques suivantes du Nord au Sud : 

Zone de plateau  : socle 
christallophyllien composé de 
granite, de gneiss et de laves 
anciennes  

Rift de la Brévenne  : 
ouverture düun fossŚ qui 
sera comblé de laves  
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- Vers Roanne, le faisceau de la Loire, comprenant les terrains volcano sédimentaires et des 

ƛƴǘŜǊŎŀƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƎƴŜƛǎǎ ŦƻǊƳŀƴǘ ƭΩƻǎǎŀǘǳǊŜ ŘŜǎ monts du Beaujolais 

- Plus au Sud, la série de Brévenne séparée du groupŜ ŘŜ ±ƛƻƭŀȅ ǇŀǊ ƭŜǎ ƎƴŜƛǎǎ ŘΩ!ŦŦƻǳȄΣ 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ les monts de Tarare, ǾŜǊǎ ƭΩhǳŜǎǘ 

- La même série de Brévenne adossée aux gneiss et formant les monts du Lyonnais ǾŜǊǎ ƭΩ9ǎǘ 

 

 

 

 

Légende : 

- Faisceau de la Loire :   

- Monts du Beaujolais:     

- Monts de Tarare :    

- Monts du Lyonnais :     

- Brévenne :       

 

 
Extrait carte géologique ancienne du Massif Central ɀ Accarias 

 

 

Le schéma ci-dessous montre la localisation des différentes unités géologiques en présence. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Extrait document du Club Géologique Nivernais Morvan ï 1982  
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B) GENESE SUCCINCTE DU CONTEXTE GEOLOGIQUE :   

! ƭΩŝǊŜ trimaire, deux phases importantes ŘΩƻǊƻƎŞƴŝǎŜ Ǿƻƴǘ ǎΩordonnancer Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ 

planète : on parlera de la phase calédonienne (du Cambrien au Silurien) puis de la phase 

hercynienne (du Dévonien au Permien). 

La phase calédonienne, durant laquelle se sont mis en place des rifts et des continents, des mers et 

des montagnes va durer 126 Ma, soƛǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ƭΩŝǊŜ trimaire. 

Puis commence la phase hercynienne qui a été le théâtre de bouleversements due à une tectonique 

tout aussi active que précédemment. 

Les trois schémas ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƭŀǉǳŜǎ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜǎ Ŝǘ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜǎ ŀǳ 

ƳƛƭƛŜǳ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŝǊŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CÏÕÐÅÓ ÌÉÔÈÏÓÐÈïÒÉÑÕÅÓ ÄÕ ÃÁÄÒÅ ÇïÏÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄÕ .% ÄÕ -ÁÓÓÉÆ #ÅÎÔÒÁÌ ÄȭÁÐÒîÓ 0Ȣ ,ÅÄÒÕȟ -Ȣ 
Faure et V. Bouchot ɀ Revue Géologues n° 130-131 ɀ Décembre 2001  
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{ǳƛǾŀƴǘ ƭŜ ƭƛŜǳΣ ƭŜǎ ǇƭŀǉǳŜǎ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜǎ ƻǳ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜǎ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŀƛŜƴǘ ƻǳ ǎΩŞƭƻƛƎƴŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ǳƴes 

des autres, occasionnant alors des compressions ou des distensions. [Ŝ ǊƛŦǘ όŦƻǎǎŞ ŘΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘύ 

ŘŜ ƭŀ .ǊŞǾŜƴƴŜ ǎŜ ƳŜǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŞŎŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘ DƻƴŘǿŀƴŀ ŀǾŜŎ celui de 

ƭΩ!ǊƳƻǊƛŎŀΦ 

 

Ainsi au DévonienΣ ƭŜ ǊƛŦǘ ŘŜ ƭŀ .ǊŞǾŜƴƴŜ ǎΩƻǳǾǊŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩǳƴŜ ŘƻǊǎŀƭŜ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜΦ /Ŝ ŦƻǎǎŞ 

va être comblé au fur et à mesure de son ouverture par des dépôts successifs de basalte qui vont 

former une croute océanique. 

Durant le CarbonifèreΣ ƭŜ ǊƛŦǘ Ǿŀ ŎŜǎǎŜǊ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩƻǊƻƎŞƴèse hercynienne (ou 

varisque). Celle-ci va entrainer le charriage de la série de Brévenne sur le socle gneissique du 

Lyonnais. Puis, une intense activité volcanique sous-marine va déverser des quantités énormes de 

laves acides (tufs) qui vont recouvrir et enfoncer le socle cristallophyllien. Cet épisode volcanique 

va occasionner la mise en place de sédiments détritiques, de siltites, de grés et de conglomérats 

puis reprendra de nouveau. Parallèlement à ce volcanisme, de nombreuses intrusions granitiques 

se sont insérées dans la série volcano sédimentaire du Beaujolais (granite de Saint Forgeux) et dans 

la série métamorphique du lyonnais (granite ŘŜ aƻƴǘŀƎƴȅύ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭΩƻǊƻƎŞƴŝǎŜ ƘŜǊŎȅƴƛŜƴƴŜ ǘǊŝǎ 

active à cette époque. 

/ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ Ǿŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭe pas sur la sédimentation durant le Carbonifère supérieur. 

A cette époque, la mer recule et le socle consolidé est soumis à une phase cassante tardi 

ƘŜǊŎȅƴƛŜƴƴŜ ǉǳƛ ƎŞƴŝǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ŎƛǎŀƛƭƭŜƳŜƴǘǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ƘƻǳƛƭƭŜǊǎ ƛƴǘǊŀ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀǳȄ 

et des minéralisations de haute température. 

 

5ǳǊŀƴǘ ƭΩŝǊŜ {ŜŎƻƴŘŀƛǊŜ, la ŎƘŀƛƴŜ ƘŜǊŎȅƴƛŜƴƴŜ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ŞǊƻŘŞŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘΩşǘǊŜ 

ǊŞŘǳƛǘŜ Ł ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ǇŞƴŞǇƭŀƛƴŜ ŘΩŀōƻǊŘ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ƭŀƎǳƴŜǎ ŀǳ ¢Ǌƛŀǎ Ŝǘ ŀǳ [ƛŀǎ Ǉǳƛǎ ŞƳŜǊƎŞŜ Ł ƭŀ 

fin du Jurassique et au Crétacé. Cette immersion temporaire tient au fait que la plaque africaine 

ǎΩŜǎǘ ǎŞǇŀǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀǉǳŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŀǳ Trias, ǇǊƻǾƻǉǳŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭΩŀŦŦŀƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ aŀǎǎƛŦ /ŜƴǘǊŀƭ 

Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƻŎŞŀƴ ǇŜǳ ǇǊƻŦƻƴŘ, ƭŁ ƻǴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǎ !ƭǇŜǎΦ [Ŝǎ plateaux de 

ƭΩhǳŜǎǘ ƭȅƻƴƴŀƛǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǊŜƭƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǾŀǎǘŜ ǇŞƴŞǇƭŀƛƴŜ tandis que les sédiments marno calcaires 

du « Pays des Pierres dorées » (partie Sud Est du Beaujolais) témoignent de la transgression 

maritime du Lias. 

 

[Ωère Tertiaire, a vu la reprƛǎŜ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘŜŎǘƻƴƛǉǳŜ Ŝǘ ƳŀƎƳŀǘƛǉǳŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘǳŜ Ł ƭŀ 

ǎǳǊǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ !ƭǇŜǎΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜ ŎƻǳǇΣ ƭŜ .ŜŀǳƧƻƭŀƛǎ ǎΩŜǎǘ ŀƭƻǊǎ ǎƻǳƭŜǾŞ ǇƻǳǊ ŘŜǾŜƴƛǊ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƘƻǊǎǘ 

όǇƭŀǘŜŀǳ ŞƭŜǾŞύ ŘŞƭƛƳƛǘŞ Ł ƭΩhǳŜǎǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦƻǎǎŞǎ ŘΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ όƎǊŀōōŜƴǎύ du Forez et du Roannais, 

Ŝǘ Ł ƭΩ9ǎǘ ǇŀǊ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ {ŀƾƴŜΦ [ΩŞǊƻǎƛƻƴ ŀ ŜƴǎǳƛǘŜ ǘŀƛƭƭŞ ƭŜ ǊŜƭƛŜŦ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Ŏƻƴƴŀƛǎǎƻƴǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

(notamment durant les derniers épisodes glaciaires) et déposé les sédiments détritiques (sables et 

argiles) au fond des vallées.  
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Pour informŀǘƛƻƴΣ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǎǘǊŀǘƛƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ŝǊŜǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ Ŧŀœƻƴ ǎǳƛǾŀƴǘŜ όƭŜ 

cadre rouge correspond aux âges des terrains en place sur la commune) : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

Echelle stratigraphique - BRGM 
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La coupe ci-dessous montre le contexte de la géologie du secteur étudié avec la série de Brévenne 

située un peu plus au Sud. 

A                                                                                                                             B 
 

 

Extrait « Géologie de la Loire » ɀ Georges Vitel - 
Et  à droite  localisation de la coupe sur fond de  
carte IGN ɀ 1/100 000  

 

 

 

C) SYNTHESE DES NIVEAUX GEOLOGIQUES RENCONTR ES :  

Le sous-sol est constitué de terrains cristallins datant ŘŜ ƭΩŝǊŜ tǊƛƳŀƛǊŜΣ ŘΩǳƴ ǾƻƭŎŀƴƛǎƳŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ 

présent et de ǘŜǊǊŀƛƴǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƛƴŘƛǉǳŀƴǘΣ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜΣ ǉǳΩǳƴŜ ƳŜǊ Ŝǘ ŘŜǎ ƭŀƎǳƴŜǎ ƻƴǘ ƻŎŎǳǇŞ 

le secteur. 

[ΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎΣ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎ b²-SE et NE-SW, souligne le rôle des 

fracturations tardi-hercyniennes et leurs rejeux survenus plus tard, ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŝǊŜ {ŜŎƻƴŘŀƛǊŜ Ǉǳƛǎ 

Tertiaire.  

Gneiss dôAffoux (Dévonien) 

Unité de Violay (D.) 

Unité Joux et Saint Marcel (Viséen moyen) 

Tufs Picard et 

Brou (V.sup.) 
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La carte géologique réalisée par le Bureau de Recherche Géologique et Minière (BRGM) montre les 

faciès principaux suivants du plus récent au plus ancien : 

- Les alluvions récentes répertoriées par Fz en clair sur la carte. 

- Roches microgrenues à hypo volcaniques d'âge (Viséen supérieur à post Viséen) répertoriées 

par ҡḃP en rose, ҡ1ɹ en brique, ҡ ɹen brique clair et ɹ2 en bleu sur la carte. 

- Les Tufs Anthracifères ou « Unité de Brou » par h2ctf  en marron sur la carte (Viséen sup.). 

- [Ω¦ƴƛǘŞ ŘŜ Tarare : formations détritiques arénites et lutites par h2b en gris sur la carte. 

Passage de conglomérats en gris avec points (Viséen moyen). 

- [ΩUnité de Valsonne : grauwacke, quartz et laves basiques par SK1 en orange sur la carte 

(Dévonien à Silurien). 

 

Ces observations montrent deux groupes à considérer : 

- Les terrains Paléozoïques (ère Primaire) représentés par les roches magmatiques (h2ctf  et 

SK1) et sédimentaires (h2b) sous différentes formes (épanchements, filons et intrusions) et 

datant du 5ŞǾƻƴƛŜƴ ƧǳǎǉǳΩŀǳ Viséen. 

- Les alluvions récentes (FZ). 

 

Le premier groupe est complexe et très ancien : entre 435 et 35л Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ όaŀύΦ /Ŝǎ 

formations ont subi de grosses déformations durant les orogénèses successives générées par les 

déplacements tectoniques. 

Les unités de Brou et de Tarare datent du Viséen. 

[ΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ±ŀƭǎƻƴƴŜ, plus ancienne, date du Dévonien et du Silurien. 

 

Les roches filoniennes (microgranite) datent du Viséen sauf le niveau ҡ1ɹ (alaskite) qui serait plus 

récent (Permien). 

 

Le deuxième groupe qui correspond aux «alluvions récentes», datent du Quaternaire. Elles sont le 

dépôt de formations plus anciennes et issues du socle cristallin. 
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La carte géologique ci-après est extraite ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩ!ƳǇƭŜǇǳƛǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ мκнрлллΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Extrait carte  géologique du BRGM (Amplepuis) 
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D) DESCRIPTION DES TERRAINS :  

Les formations superficielles : 

Le niveau Fz correspond aux « alluvions récentes de fonds de vallées ». LocaƭŜƳŜƴǘ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ 
contexte de vallée étroite dans lequel le réseau hydrographique, à cours Nord-Sud eǘ ǎΩƛƴŦƭŞŎƘƛǎǎŀƴǘ 
vers le Sud-Est (cas du Soanan), ne présente pas un fort contenu alluvial. Ces alluvions sont à 
éléments de socle granitoïde ou de roches vertes, roulés à sub-anguleux, généralement très 
hétérométriques. Une matrice sableuse plus ou moins abondante peut localement s'observer. Il 
ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ sondage réalisé dans cette formation au niveau de la commune. 
 

Un sondage (06974X0001/S) du BRGM, réalisé dans les alluvions au niveau de Combouleau, montre 

la coupe suivante : 

- de 0 à 20 cm : terre végétale 

- 20 cm à 2,50 m : argile grise sableuse (2,30 Ƴ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊύ 

- 2,50 m à 3,70 m : sable (1,20 m) 

- 3,70 m à 4,80 m : graviers (1,10 m) 

- 4,80 m à 6,50 m: graviers et blocs (1,70)  

- 6,50 m à 7,70 m: graviers argileux et sableux (1,20 m)  

- 7,70 m à 8,90 m: graviers et blocs avec passage de 30 cm de gros blocs à 8 m (1,20 m)  

- 8,90 m à 9,00 m (arrêt): roche 

Un autre sondage (06974X0002/S) du BRGM, réalisé à proximité au niveau de Combouleau, montre 

la même composition mais avec la roche indurée à 4,80 m.  

Les sondages confirment ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ CȊΦ Lƭ ƳƻƴǘǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ séquence 

sédimentaire sur une épaisseur de 4 à 5 m constituée de saōƭŜΣ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƎǊŀǾƛŜǊǎ. Se trouve 

ŜƴǎǳƛǘŜ ǳƴŜ ŦǊŀƴƎŜ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ roche dure sous-jacente qui correspond (au niveau de 

Combouleau), ŀǳ ƎǊŀƴƛǘŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ [ŀǳǊŜƴǘ ŘŜ /ƘŀƳƻǳǎǎŜǘ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ƭŀ .ǊŞǾŜƴƴŜ 

(lave). 

Cette formation est donc ƛǎǎǳŜ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ŎǊƛǎǘŀƭƭƛƴŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜΦ 

 

Les formations du Paléozoique (ou ère Primaire) : 

Roches microgrenues (roche composée de grains non orientés de taille < 1 mm) et hypovolcaniques 

(roche volcanique formée en semi profondeur) ŘΩŃƎŜ ±ƛǎŞŜƴ supérieur à Post Viséen (Permien) 

- [Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ʴ2 correspond à des corps filoniens appelés lamprophyres. Ces formations 
présentent plusieurs faciès et se distinguent par leurs caractères pétrographiques. 
[ƻŎŀƭŜƳŜƴǘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ±ƻƎŞǎƛǘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ YŜǊǎŀƴǘƛǘe. Cette dernière présente des filons 
pluridécimétriques à métriques, plus imposants que ceux de la Vogésite ; ils sont postérieurs  

-  
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Ł ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Řǳ tǊƛƳŀƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǘǊŀǾŜǊǎŜƴǘΦ [ŜǳǊ ǘŜƛƴǘŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǎƻƳōǊŜ ǉǳŜ celle 
des Vogésites et montrent une altération en boule. 

 
- Les niveaux ҡḃt Ŝǘ ҡḃ sont des microgranites monzonitiques (granite à structure 

microgrenue avec une composition minérale spécifique) en stock et en filons. 
Les microgranites recoupent les formations du Primaire depuis le socle gneissique ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ 
formations sous-jacentes du Viséen. 
Les microgranites présentent un faciès-type de couleur gris rosé à rouge brique et sont 
toujours largement porphyriques (minéraux de grande taille dans une matrice fine). 
Le quartz se développe en cristaux bipyramidés, avec des plages de corrosion plus ou moins 
marquées. 

 

 

 
Site naturnet  : définition  de 
cristaux bipyramidés  

 

 

 

 

- [Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ҡʴ1 correspond à une micro alaskite porphyrique (présence de gros cristaux dans 

une pâte homogène)Φ [ŀ ǊƻŎƘŜ Ŝǎǘ ǊƻǎŜ Ł ǊƻǳƎŜ ōǊƛǉǳŜΦ [Ŝ ǉǳŀǊǘȊ Ŝǎǘ ǾƛǎƛōƭŜ Ł ƭΩǆƛƭ ƴǳΦ 

L'âge de ces faciès n'est pas connu. Il est au moins postérieur au microgranite qu'il recoupe 
et pourrait être Carbonifère supérieur à Permien. 
Sur la feuille ŘΩAmplepuis, ces faciès s'organisent en une seule structure filonienne orientée 
N15 °E. 

 

Le niveau h2ctf correspond à la série des tufs (formés par accumulation de projections volcaniques 

Ŝǘ ŎƻƴǎƻƭƛŘŞǎ ǎƻǳǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳύ anthracifères. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǘŞ ŘŜ .Ǌƻǳ. La roche est massive, 

de couleur grise à verte et présente ŘŜǎ ƳŀǊǉǳŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀǾŜΦ !ǳ ƳƛŎǊƻǎŎƻǇŜΣ ŎŜǎ ƭŀǾŜǎ 

sont finement porphyriques. Les biotites sont transformées en chlorite. Au sein de ces volcanites, 

ŘŜǎ ǊŜƳŀƴƛŜƳŜƴǘǎ ƛƴǘŜǊƴŜǎ ƻƴǘ ǇǊƻǾƻǉǳŞǎ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ōǊŝŎƘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴƎƭƻƳŞǊŀǘǎΣ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭŀ 

ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊƻŎƘŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǊŜǇƻǎŜ Ŝƴ ŘƛǎŎƻǊŘŀƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 

ŘŜ ƭΩ¦nité de Tarare. 

Cette formation contient une minéralisation intéressante avec notamment la présence de galène, 

ŘŜ ǇȅǊƛǘŜΣΧ¦ƴŜ ζ ŦƛŎƘŜ ŘŜ ƎƛǘŜ Ŝǘ ŘΩƛƴŘƛŎŜ » éditée par le BRGM montre une épaisseur minimum de 

15 mètres du niveau encaissant. Les observations de terrain montrent que ce niveau présente une 

épaisseur de couverture altérée variable, allant de quelques centimètres à plusieurs mètres. 

(Viséen supérieur) 
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         Photo 1 : lave 

         Photo 2 : roche massive 

         Photo 3 : conglomérat 

         Photo 4 : zone altérée 

Photo 5 : différentes natures de 

roches dans une matrice argilo 

sableuse 

       

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Photo n°1 

Photo n°2 

Photo n°5 Photo n°4 

Photo n°3 
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Le niveau h2b correspond à ƭΩ¦ƴƛǘŞ ŘŜ Tarare : formations détritiques arénites (roche sédimentaire 
constituée de grains dont le diamètre est inférieur à 2 millimètres) et lutites (roche sédimentaire 
constituée de grains dont le diamètre est inférieur à 64 micromètres) avec passages de 
conglomérats. Cette formation se caractérise donc par une série sédimentaire contenant plusieurs 
éléments ŘΩƻǊƛƎƛƴŜǎ ǾŀǊƛŞŜǎ : quartzite blanc, calcaires cristallins blancs, schistes, roches 
volcaniques basiques. Les galets arrondis ont des tailles de 2 cm à plus de 50 cm. Ils sont inclus 
dans une matrice arénitique. Cette matrice correspond à l'affleurement, à des roches brun 
verdâtre à gris. La granulométrie de ces roches détritiques varie allant des lutites aux arénites. Les 
minéraux sont formés de quartz et de feldspath et sont cimentés dans une matrice argileuse 
(séricite et chlorite), parfois carbonatée. 
(Viséen moyen). 

 

 

  

 

 

 

 

 

Photo 1 : lave    

 Photo 2 : roche fracturée   

 Photo 2 : roche massive   

 Photo 4 : arénite 

 

 

 

 

 

 

  

Photo n°1 

Photo n°4 Photo n°2 

Photo n°3 
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Deux sondages inclinés ont été réalisés par le BRGM un peu plus au Sud de Valsonne, sur la 

commune voisine de Saint Clément, dans la formation h2b du Viséen moyen. Les profondeurs des 

sondages sont de 225 mètres et 90 mètres. 

Lƭ Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǘǳŦ ƎǊƛǎ ǾŜǊǘ très fracturé ƧǳǎǉǳΩŁ с ƳŝǘǊŜǎ, pour le premier sondage. 

 

Sondage n° 06736X0011/CL2 

 

  



 
 
 
 
 
 
 

Lyon - Mars 2014 Page 26 / 94 

 

Sondage n° 06736X0010/CL1 

 
 

Le tuf est ici un peu moins fracturé mais le siège de nombreuses minéralisations. 

 

Le niveau SK1 correspond à ƭΩ¦ƴƛǘŞ ŘŜ ±ŀƭǎƻƴƴŜ constituée de grauwacke (roche sédimentaire de 

ŎƻǳƭŜǳǊ ǎƻƳōǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳŀǊƛƴŜ), quartz et laves basiques (pauvres en silicium). Cette unité s'étend 

largement et appartient au groupe de Violay. Elle est recouverte en discordance par les sédiments 

détritiques du Viséen moyen (formation supérieures). Les formations de cette unité sont surtout 

volcano-sédimentaires. Elles consistent en une succession de niveaux décimétriques à 

plurimétriques de grauwackes. La couleur de ces roches est beige à verdâtre. La granulométrie est 

hétérogène, mais inférieure à 5 millimètres. Les minéraux d'origine mixte proviennent du 

démantèlement du socle gneissique et des unités volcaniques et plutoniques voisines, pour 

certaines schisteuses. Des filons de quartz pénètrent la séquence grauwackeuse. Les formations, 

dans le faciès schistes verts, sont affectées par une schistosité subparallèle à la stratification. Les 

pendages faibles sont toujours Est.  
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/ŜǘǘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŀ .ŀǊȅǘƛƴŜΣ ƭΩhȄȅŘŜ ŘŜ CŜǊΣ 

le Plomb, la Fluorine. Le site de la Retodière à Saint ClémŜƴǘ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀōŀƴŘƻƴƴŞŜΦ ¦ƴ Ŏarottage (n°06736X4003/GT) a été réalisé sur ce site par le BRGM 

ƧǳǎǉǳΩŁ фу ƳŝǘǊŜǎ de profondeur, dans un encaissant de tufs de Violay .avec 80 cm de terre végétale. 

(Dévonien à Silurien). 

PŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜ située au lieudit Bedina, prévoit une épaisseur 

maximale exploitable de 70 mètres dans cette formation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 1 : fracturation 

         Photo 2 : roche massive 

         Photo 3 : failles et fissures 

         Photo 4 : zone altérée 

Photo 5 : paysage associé et 

ruissèlements 

 

 

 

 

 

 

        

 

 

 

 

 

 

 

  

Photo n°1 

Photo n°3 

Photo n°5 Photo n°4 

Photo n°2 
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E) SYNTHESE DES DOCUMENTS PRETES PAR LA MAI RIE :  

Deux ǊŀǇǇƻǊǘǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ : 

- le rapport final de synthèse sur le ScƘŞƳŀ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Řǳ 

Soanan (réalisé par le Cabinet Gaudriot en Octobre 2002) 

- ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ tƭŀƴ ŘΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ {ƻƭǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ 

ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜ .ŞŘƛƴŀΣ réalisé en Septembre 2011 

Le premier document indique que « les formations géologiques en place sont très anciennes et sont 

composées de roches volcaniques et volcano-ŘŞǘǊƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŝǊŜ Primaire. Dans la partie Est de la 

commune, des laves recouvrent les formations détritiques ».  

Des sondages ont été réalisés et il en ressort que 2 unités de sols sont reconnaissables sur la 

commune : 

- Unité de sol 1 Υ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ Ŝƴ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ǇŀǊŦƻƛǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ол ŎƳΣ 

puis limons de couleur brun avec sable grossier, cailloux et graviers venant de la dégradation 

du substratum sous-ƧŀŎŜƴǘΦ 5Ŝ ƭΩŀǊƎƛƭŜ Ŝǎǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜΦ tŀǎ ŘŜ ǘǊŀŎŜ ŘΩŜƴƎƻǊƎŜƳŜƴǘ Řǳ 

sol. Présence du substratum à 80 cm environ 

- Unité de sol 2 : (fond de vallée et talweg humide) : matière organique en quantité parfois 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ол ŎƳΣ Ǉǳƛǎ ƭƛƳƻƴǎ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ōǊǳƴ ŦƻƴŎŞ Ł ōǊǳƴ ŎƭŀƛǊ ŀǾŜŎ 

sable grossier, cailloux et graviers venant de la dégradation du substratum sous-jacent. De 

ƭΩŀǊƎƛƭŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎΦ tŀǎ ŘŜ ǘǊŀŎŜ ŘΩŜƴƎƻǊƎement permanent du sol. 

Présence du substratum à plus de 1,20 mètre de profondeur. 

Il en résulte que : 

« La perméabilité est variable suivant la topographie et la proportion de sable grossier/limons, mais 

elle est correcte. Ainsi les unités de sols répertoriées sur la commune ne présentent pas de 

ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀǳǘƻƴƻƳŜ ǇŀǊ ŞǇŀƴŘŀƎŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴΦ Toutefois, 

sur des sites bien localisés, ƭΩŀǇǘƛǘǳŘŜ Řǳ ǎƻƭ ǎŜǊŀ ƭƛƳƛǘŞŜ ƻǳ ƴǳƭƭŜ et il sera nécessaire de mettre en 

place des filtres à sables ou un système dérogatoire 

 

Le deuxième document confirme les mêmes observations effectuées sur les terrains en place : 

«roches éruptives et métamorphiques qui ont subi plusieurs phases de métamorphisme successives 

et qui dessinent une mosaïque de faciès très complexe. Les roches les plus anciennes sont 

constituées par du gneiss recouvertes par une formation volcano sédimentaire du Viséen 

appelée  Groupe de Violay». 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Ŏarrière de Bédina, indique 

ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀǳǊŀ ŀǳŎǳƴ ŜŦŦŜǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ, ni prélèvement ni rejet. Concernant les effets sur les  
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ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΣ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ /ŀōƛƴŜǘ /tDC IƻǊƛȊƻƴΦ Lƭ ƴΩȅ ŀǳǊŀ Ǉŀǎ ŘΩŜŦŦŜǘǎ 

quantitatifs sur les eaux souterraines sauf au niveau des superficies décapées mettant à nu la roche 

fissurée et provoquant alors une percolation directe des eaux pluviales dans le sous-sol. Les effets 

qualitatifs sont donc existants mais des mesures (contrôles, parcage des véhicules hors période de 

ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ŜƴƎƛƴǎΣ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎΣΧύ seront prises pour éviter tout 

déversement accidentel et en cas de pollution une intervention rapide de prise en charge est 

programmée. Le site est par ailleurs localisé horǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜǎ ŘΩ!ŘŘǳŎǘƛƻƴ 

Eau Potable. 

Une étude réalisée par le CETE de Lyon sur les effets des vibrations a permis de conclure que les 

« ŦǊŞǉǳŜƴŎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ΧŎƻƳƳŜ ǇŜǳ ƴƻŎƛǾŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎƛǘǳŞŜǎ ŀǳǘƻǳǊ Ře 

la carrière ». Cependant des mesures seront prises par prévention : utilisation de détonateurs 

adaptés, limitation de tirs de mines, transport des explosifs par une entreprise spécialisée, contrôle 

ǊŞƎǳƭƛŜǊ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎΣ Χ 

A noter cependant, en page 90, que « les tirs de mine accentueront la fissuration des roches en 

ǇǊŞǎŜƴŎŜΦ aŀƛǎ ŎŜǘǘŜ ŦƛǎǎǳǊŀǘƛƻƴΣ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ǉǳΩǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 

ǊƻŎƘŜ ŀǳ ǾƻƛǎƛƴŀƎŜ Řǳ ŦǊƻƴǘ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ Ŝǘ ƴΩŀŦŦŜŎǘŜǊŀ Ǉŀǎ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ ǊƻŎƘŜǳȄ Ŝǘ ƭΩƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛŜ locale ». 

 

Conclusion : 

Deux types de formations sont à distinguer : les formations superficielles avec les alluvions à 

caractères sableux et argileux, et les formations du Primaire, composées de roches volcaniques, 

sédimentaires et métamorphiques qui présentent parfois une épaisseur de terrain altérée en 

surface. 

Des roches filoniennes traversent les terrains en place et apparaissent à la faveur de fractures. 
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3.1.2 ï SENSIBILITE DES FORMATIONS GEOLOGIQUES AUX MOUVEMENTS DE 

TERRAIN 

 

A) INFORMATIONS DONNEES PAR LE PORTE A CONNAISSANCE 2012 

 

Le Porter à Connaissance indique, au vu du tableau ci-dessous, que le département du Rhône (hors 

Grand Lyon) est particulièrement sensibilisé par des problèmes de glissements de terrain. Ce tableau 

a été réalisé en prenant en compte les données nationales (bdmvt.net) et des données issues de 

plusieurs études géotechniques qui ont été faites pour des travaux divers et notamment de 

constructibilité. 

 

Les études montrent les résultats suivants : 

1 Glissements de terrain : 

- Surtout présents dans les formations du Bas Beaujolais représentées par des niveaux 

sédimentaires dont les argiles du Secondaire et du Tertiaire. Celles-ci peuvent être 

recouvertes par des alluvions anciennes ou des limons 

- {ƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘΩŀƳǇƭŜǳǊ ƳƻȅŜƴƴŜ 

- Toutes les pentes peuvent être concernées et même celles inférieures à 10° (17% environ) 

- 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƎǊƻǎ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎΣ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ŎƻƴŦƻǊǘŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ : 

ǘƛǊŀƴǘǎΣ ŘǊŀƛƴǎΣ Χ 

- Les terrains micaschisteux sont sensibles aux glissements 

- Les roches plutoniques (granitŜǎΣ ƎƴŜƛǎǎύ Ŝǘ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎ όŘŀŎƛǘŜΣ ōŀǎŀƭǘŜΣΧύ ƳşƳŜ 

ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƛǎŞŜǎ ŎƻƳǇǘŜƴǘ ǇŜǳ ŘŜ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΦ [ΩŞǊƻǎƛƻƴ ŀ ŘƛƳƛƴǳŞ ƭŜ ǊŜƭƛŜŦ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ 

ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎƻƴǘ ǇŜǳ ŀǊƎƛƭŜǳȄ 

- 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƭΩŜȄŎŝǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳǘ ǇǊƻǾƻǉǳŜǊ des glissements lents et quasiment 

imperceptibles, du sol sur une pente. Ce phénomène peut-être dû aux successions gel dégel, 

ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ǊŞǇŞǘƛǘƛƻƴΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ όǘŜǊǊƛŜǊǎΣ ǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘΣ Χύ ƻǳ 

ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ όǘǊŀǾŀǳȄΣ ƭŀōƻǳǊǎΣ ΧύΦ !insi une pente autour de 20° est la limite de 

constructibilité préconisée. 
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2 Chutes de blocs  

- ¢Ǌŝǎ ǇŜǳ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŦƻǊǘǎ ǊŜƭƛŜŦǎΦ  

- Les sites de carrières et les talus de déblais de routiers sont les principaux endroits 

concernés. 

 

3 Les coulées de boue 

- Essentiellement dans les zones viticoles du Bas Beaujolais 

- hǳ ŎƻǳƭŞŜǎ ƘȅǇŜǊŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜǎ ŘǳŜ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ƴƛǎ Ł ƴǳ 

 

 

B) GLISSEMENTS ET EBOULEMENTS SUR LA COMMUNE DE VALSONNE 

Aucun glissement de terrain ni éboulement ƴΩont été répertoriés sur la carte géologique éditée par 

le Bureau de Recherche Géologique et Minière (BRGM). En revanche, des mouvements de terrain 

ont été repérés aux alentours de la commune. 

- Sur Tarare Υ ŘŜǳȄ ŞōƻǳƭŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǳƴ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭŀǾŜǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǘŞ de Ronzière 

- Sur Pontcharra Υ ǳƴ ŞōƻǳƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭŀǾŜǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǘŞ ŘŜ wƻƴȊƛŝǊŜΣ ǳƴŜ ŎƻǳƭŞŜ ŘŜ ōƻǳŜ 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎƴŜƛǎǎ ŎƘƭƻǊƛǘŜǳȄ ŘΩ!ŦŦƻǳȄ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƎǊŀƴƛǘŜ de Saint Laurent de Chamousset 

- tƭǳǎ Ł ƭΩ9ǎǘΣ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘǎ Řǳ {ŜŎƻƴŘŀƛǊŜ 

Cette obsŜǊǾŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƻƴŎƭǳǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ƭŜ ǎƛŝƎŜ ŘŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ 

sont absents des formations en place observées sur Valsonne. 

Cependant, la Préfecture informe que des coulées de boues et des glissements de terrain ont eu 

lieu sur la commune en 1983 et en 2003. Après une demande faite auprès de la Sécurité Civile, en 

2003 des évènements pluvieux répétitifs ont occasionné un débordement du réseau 

ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƭƻŎŀƭΣ ǘƻǳŎƘŀƴǘ мпп ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řƻƴǘ ±ŀƭǎƻƴƴŜΦ Lƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ Ŏƻƴƴaitre 

ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǇǊŞŎƛǎŜΣ ƭŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ƻƴǘ Ŝǳ ƭƛŜǳ Ŝƴ мфуоΦ [Ŝǎ ŘŞƴƻƳƛƴŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ 

incluaient les trois phénomènes de catastrophes naturelles (inondation, coulées de boue et 

glissements). 

 

 

 

 

 

Tableau récapitulatif des arrêtés de reconnaissanc e de catastrophe naturelle  
Extrait du site Prim.net (Prévention risques majeurs)  
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Une enquête de voisinage a été réalisée auprès des élus de la commune : aucun mouvement de 

terrain ne semble avoir eu lieu sur le territoire. 

 

Pour rappel, les formations en présence sur la commune sont :  

- Les roches microgrenues (granite) d'âge Viséen supérieur à post Viséen 

- [ΩUnité de Brou  avec les tufs anthracifères (laves) du Viséen supérieur 

- [Ω¦ƴƛǘŞ ŘŜ ¢ŀǊŀǊŜ constituée de roches sédimentaires et de laves du Viséen moyen 

- Et lΩUnité de Valsonne avec grauwacke, quartz et laves du Dévonien 

Le schéma ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǊŞǎǳƳŜ ƭŜ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŀǳ ŘǊƻƛǘ Řǳ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ : le socle, 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ǇŀǊ ƭŜ ƎƴŜƛǎǎ ŘΩ!ŦŦƻǳȄ (non affleurant sur Valsonne et situé en profondeur), sur lequel 

ǊŜǇƻǎŜ ƭΩ¦ƴƛǘŞ ŘŜ ±ŀƭǎƻƴƴŜΣ ŜƭƭŜ-ƳşƳŜ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜ Ŝƴ ŘƛǎŎƻǊŘŀƴŎŜ ǇŀǊ ƭΩ¦ƴƛǘŞ ŘŜ ¢ŀǊŀǊŜ. Celle-ci est 

ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜ ǇŀǊ ƭΩ¦ƴƛǘŞ ŘŜ .ǊƻǳΦ [Ŝǎ ǊƻŎƘŜǎ ƳƛŎǊƻƎǊŜƴǳŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƛƴǘǊǳǎƛƻƴǎ Řŀƴǎ ŎŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Coupe schématique des formations existantes sur la commune 
Extrait Géologie de la Loire (Georges Vitel) 

 

La formation de socle, représentée régionalement ǇŀǊ ƭŜ ƎƴŜƛǎǎ ŘΩ!ŦŦƻǳȄΣ ǎŜƳōƭŜ ǇƻǎŜǊ ǇŜǳ ŘŜ 

problème vis-à-vis des mouvements de terrain (glissements et chutes de blocs) ǎŀǳŦ ƭƻǊǎǉǳΩƛl est 

traversé par le gneiss rubanné (˅!о) reconnu pour être susceptible de provoquer des instabilités. 

 

Les roches volcaniques présentent une perméabilité de fracture et de porosité. Ce sont des niveaux 

indurés qui ont subi de fortes pressions et température par la suite, générant des zones plus ou 

moins cohérentes, tant sur le plan chimique (minéralisation) que sur le plan mécanique (fractures, 

Χύ. Leur constitution est donc très variée : mélange de roches sédimentaires, de laves, de roches 

cristallines, ŘŜ ǊƻŎƘŜǎ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƛǉǳŜǎΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳŀǘǊƛŎŜ Ł ƎǊŀƴǳƭƻƳŞǘǊƛŜ ǾŀǊƛŀōƭŜΦ [ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ  

Uni té de Valsonne dans celle de Violay  (Dévonien)  

Unité de Brou (Viséeen sup)  

Socle  : gneiss dõAffoux 

Unité de Tarare (Viséeen moyen)  
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géologique du secteur a été très riche en évènements provoquant des distensions et des 

compressions au fur et à mesure du temps, ce qui a eu pour effet de profondes réactions chimiques 

ŘΩƻǴ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ ƳƛƴŞǊŀǳȄ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŀ CƭǳƻǊƛƴŜΣ ƭŀ .ŀǊȅǘƛƴŜΣ Χ ǉǳƛ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƳƛƴƛŝǊŜǎΦ Ce niveau peut-şǘǊŜ ǊŜƴŘǳ ǎŜƴǎƛōƭŜ ǇŀǊ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŦǊŀƎƛƭƛǎŞŜǎ 

ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Ŝƴ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Ŝǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ en surŦŀŎŜ ŀǾŜŎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ. 

wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳΩǳƴ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǳƴ ζ déplacement par gǊŀǾƛǘŞ ŘΩǳƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ƛƴǎǘŀōƭŜ ». Des chutes 

de blocs ont eu lieu à Tarare et à Pontcharra Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǘŞ ŘŜ wƻƴȊƛŝǊŜ, qui 

correspond à des laves.  

 

Les séries sédimentaires (Unité de Tarare) sont constituées de formations détritiques fines avec 

ǇŀǎǎŀƎŜǎ ŘŜ ŎƻƴƎƭƻƳŞǊŀǘǎ ŎŜ ǉǳƛ ƭŜǎ ǊŜƴŘŜƴǘ ŘΩƻŦŦƛŎŜ ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜǎΣ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜΦ 5Ŝ Ǉƭǳǎ, 

elles contiennent des éléments de natures variées : quartzite blanc, calcaires cristallins, schistes, 

roches volcaniques. Par ailleurs, Řŀƴǎ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǘŞ ŘŜ ±ŀƭǎƻƴƴŜΣ ƭŜǎ ƎǊŀǳǿŀƪŜǎ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ 

en alternance par bancs décimétriques à plurimétriques dans une matrice à granulométrie 

ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ƛǎǎǳǎ de démantèlement de roches voisines. /Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ǎΩŜǎǘ 

constitué au fur et à mesure du temps, subissant également des mouvements de tectonique. Les 

roches indurées peuvent présenter des fissures. De plus, ces formations sédimentaires sont, par 

nature, propices Ł ŘŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩeau et donc ǎŜƴǎƛōƭŜ ŀǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴΦ 

 

Les roches microgrenues du Viséen correspondent à des roches dures elles aussi, mais sont 

présentes sous forme de filons ou de dykes. Ce sont des roches intrusives dans des formations 

anciennes. Ces microgranites ne forment pas forcément un ensemble homogène ce qui laisse 

ǎǳǇǇƻǎŜǊ Ł ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŦǊŀƎƛƭƛǎŞŜǎ : la Kersantite par exemple présente une altération en 

boule.  

En revanche, lorsque ces roches sont massives et étendues, leur cohésion est satisfaisante. Mais il 

peut exister une zone de fracturation importante en surface ainsi que des fractures et micro-

fractures nombreuses au sein de la roche. Ces fractures ont évolué au cours du temps, subissant 

compression et distensions. LΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƳƛƴŞǊŀǳȄ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƎǊŜƴŀǘǎΣ ƭŜǎ ȊƛǊŎƻƴǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ 

argiles prouvent les transformations chimiques successives qui ont servi à colmater ces fissures. Ces 

zones, si elles sont mises, à nu peuvent être rendues plus sensibles aux agressions extérieures et 

ƎŞƴŞǊŜǊ ŘŜǎ ŦƛǎǎǳǊŜǎ ŘŜ ǎŜŎƻƴŘ ƻǊŘǊŜ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘΩǳƴŜ ŦŀƭŀƛǎŜΦ 

 

Le Porter à Connaissance, réalisé en mai 2012, a regroupé les formations géologiques (on en 

compte 173 sur le département) en 42 classes lithologiques « ƧǳƎŞŜǎ ƘƻƳƻƎŝƴŜǎ Ł ƭΩŞŎƘelle 

départementale et susceptible de refléter un comportement géotechnique similaire ». Les 

formations meubles recouvrant des formations anciennes sensibles (marnes) ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 

attention particulière Υ ŎƻƭƭǳǾƛƻƴǎΣ ŀƭƭǳǾƛƻƴǎΣ ŀƭǘŞǊƛǘŜǎΣΧ 
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Ainsi les formations impliquées dans les glissements de terrain sont : les argiles, les alluvions et les 

ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎΣ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ζ mère » plus ou moins 

rocheuse. 

 

La liste des 42 formations répertoriées, correspond aux « formations meubles ς superficielles ou non 

ς ŎƭŀǎǎŞŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀǊƎƛƭƻǎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ζ ƛƴŘǳǊŞŜǎ η qui sont 

aussi susceptibles de produire des glissements Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŀǎǎŜȊ ŎƻǳǊŀƴǘ ƻǴ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƛƎƴŀƭŞŜ ǎǳǊ la carte géologique » (PAC 2012) et contient, entre autre, les formations 

suivantes : 

- Les roches métamorphiques (gneiss, grauwackes) 

- Les micaschistes 

- Les granites 

- Les métavolcanites (tufs, dolérites) : les unités de Ronzière, Violay (dont celle de Valsonne), 

Joux et Saint Marcel 

- Les roches plutoniques : gabbro, trondhjémite 

 

Les alluvions récentes sont également sur la liste mais ne sont pas concernés par ce type de 

mouvements de terrain (Voir chapitre suivant) 

[ΩŀƭŞŀ ŘŜǎ  « glissements de terrain élevé » est cartographié sur la carte du PAC, et localisé sur les 

reliefs en partie Nord, ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘΦ [Ŝ ōƻǳǊƎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞΦ 

La carte indique également ǉǳΩil existe cinq endroits exposés aux chutes de blocs :  

- La Croix de la Main 

- Chez Bolévy 

- Langenève 

- Le Suchel 

- Et Bédina 

 

 

 

 

.  
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3.1.3 ï SENSIBILITE DES FORMATIONS GEOLOGIQUES AUX COULEES DE BOUE 

 

Les coulées de boue se mettent en place lorsque la « résistance des terrains est inférieure à des 

efforts moteurs η Řǳǎ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǎǳǊŜƴŎƘŞǊƛ ǇŀǊ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜƴǘŜΦ 

 

Cas général des conditions de mise en place des coulées de boue :  

Les terrains en présence sur la commune sont : 

- Les alluvions récentes (argiles et sable) 

- Des niveaux indurés (granites et roches volcano-sédimentaires) 

 

Les alluvions ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ƭƛǘƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ Ł ƭΩŜŀǳΦ {ŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƳŜǳōƭŜ Ŝǘ ƭŀ 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǊƎƛƭŜΣ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŀƎƎǊŀǾŀƴǘǎΦ 

Ainsi à la confluence de certains torrents avec le Soanan, des mouvements de terrain peuvent avoir 

ƭƛŜǳΣ Řǳǎ Ł ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜǎ latente (conditions en place du schéma hydraulique 

local) et soudaine (pluie intense). Mais ces mouvements ne sont pas systématiques ; il faut des 

conditions de pente et la mise en place de paramètres hydrauliques spécifiques. La présence des 

alluvions Fz, dans le lit du Soanan, est localisée en aval du bourg. Les confluences entre le ruisseau 

de la Croze et les deux autres ruisseaux situés plus au Sud, avec le Soanan, sont des endroits délicats. 

 

Par ailleurs, les formations indurées ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀǘǊƛŎŜǎ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŀƭǘŞǊŞŜΦ 9ƴ 

effet, cette zone est le résultat de la désagrégation de certains minéraux à la suite de la fracturation 

Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊƻƭȅǎŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǇƻǳǎǎŞŜ de certains minéraux. Ce niveau se situe en partie supérieur 

ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ǎƻƭƭƛŎƛǘŞŜ ǇŀǊ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜǎ ŎƭƛƳŀǘƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ [Ŝǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ en 

place peuvent être le siège de coulées de boue par la seule présence, plus ou moins dissimulée, 

ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ŀƭǘŞǊŞe. 

[ŀ ŎŀǊǘŜ Řǳ .wDa ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳΩǳƴŜ ŎƻǳƭŞŜ ŘŜ ōƻǳŜ ŀ Ŝǳ ƭƛŜǳ Ł tƻƴǘŎƘŀǊǊŀ Řŀƴǎ ƭŜ granite et le gneiss. 

 

Les roches volcaniques correspondent à un niveau peu propice aux coulées de boue. Cependant ces 

roches ont subi un fort métamorphisme et peuvent aussi présenter des zones altérées. Si celles-ci 

sƻƴǘ Ŝƴ ǎǳō ǎǳǊŦŀŎŜΣ ƭŜǎ ŀƎǊŜǎǎƛƻƴǎ όǇƭǳƛŜΣ ǾŜƴǘΣ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎύ ǎŜǊƻƴǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜs et 

altèreront vite le rocher. 
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Les roches sédimentaires en présence sont constituées de nombreux éléments de nature et 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŀǊƛŞŜǎΦ [ΩŜŀǳ ǎΩȅ ŞŎƻǳƭŜ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ. [Ŝ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ƭΩérosion se déclenche et met ainsi 

à nu certaines formations, ce qui constitue autant de zones fragilisées et sujettes à la sursaturation 

en eau. 

 

[ΩŀƭŞŀ « coulées de boue » :  

On distingue deux niveaux ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ pour les coulées de boue. 

Le  « niveau moyen » correspond à une situation où les conditions, in situ, suggèrent la possibilité 

ǉǳŜ ƭΩŀƭŞŀ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǎŜ : forte pente, hydraulique locale (superficie du bassin versant), substrat 

géoƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƎŞƴŞǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜΦ  

Un seul endroit est concerné par cet aléa : au niveau du Blanchard, ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ au niveau 

du ruisseau des Tuillier indiquent ǉǳŜ ƭΩŀƭŞŀ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ : éboulis dans le lit de la rivière, 

affouillement deǎ ōŜǊƎŜǎΣ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘǎΣΧ 

 

 

 

 

 

 

 

Localisation de la coulée de boue niveau moyen  
(IGN au 1/25000)  

 

 

 

 

 

 

Vue vers le Sud en amont du site cartographié 

 

Pente 30 %  

Pente 2 0 %  

Pente 2 0 %  

Pente 30 %  
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[Ŝ ǎǳǇǇƻǊǘ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ ǎŞǊƛŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǘŞ ŘŜ ¢ŀǊŀǊŜ avec passages de 

conglomérats dans une matrice sédimentaireΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ǎƻƴǘ ŦƻǊǘŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ Řǳ 

ŎƻǳǊǎ ŘΩeau : 20 et 30%. 

 

Le « niveau faible » correspond aussi Ł ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǉǳŜ ǎǳǊǾƛŜƴƴŜ ƭΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ Ƴŀƛǎ, dans une 

moindre mesure ƻǴ ƭΩƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ Ŝǎt présente (régime torrentiel) dans des conditions de relief. Ces 

ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘ Řǳ .wDaΣ ǊŜƭŝǾŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǎƳŜ ƭƻƎƛǉǳŜ 

ŘΩǳƴ ƭƻƎƛŎƛŜƭ cumulant un torrent, une formation géologique spécifique et une pente.  
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3.1.4 ï SENSIBILITES RELEVEES SUR LA CARTE GEOLOGIQUE DU BRGM 

Risques naturels : 

La carte du BRGM, sur la commune de Valsonne, indique : 

- ǉǳΩƛƭ ƴΩexiste aucun mouvement de terrain répertorié. 

- vǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ƭΩ « aléa gonflement et retrait des argiles » mais est à priori nul le long du Soanan 

dans les formations Fz 

- vǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ƭΩŀƭŞŀ ŘŜ ƭΩ « inondation dans les sédiments » 

 

tƻǳǊ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ŎŀǊǘŜ Řǳ .wDa ƛƴŘƛǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ǿƻƛǎƛƴ ŘŜ ¢ŀǊŀǊŜ ŎƻƳƳŜ 

sensible aux risques naturels. 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩζ aléa gonflement et retrait des argiles » est cartographié comme suit : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Aléa «gonflement et retrait des ar giles» 
%ØÔÒÁÉÔ ÄÅ ÌÁ ÃÁÒÔÅ ÇïÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÕ  "2'-ȟ ÆÅÕÉÌÌÅ Äȭ!ÍÐÌÅÐÕÉÓ ɀ 1/50000  

 

[ŀ ŎŀǊǘŜ Řǳ .wDa ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǘǘƛǊŜǊ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀƛǘǊŜǎ ŘΩhǳǾǊŀge sur la question des argiles. 

Cependant pour déterminer avec certitude la nature du terrain ŀǳ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ŀŦƛƴ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ 

au mieux les caractéristiques de la construction aux contraintes géologiques locales, une étude 

géotechnique doit être réalisée. Il faut en effet avoir recours à des interventions très spécifiques : 

ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǇŀǊ ǎƻƴŘŀƎŜǎΣ Ŝǎǎŀƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƭΣ ǾŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ǇƻǊǘŀƴǘŜΣΧ 

Le troisième risque indiqué est ƭΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎΦ [ΩŀƭŞŀ Ŝǎǘ ŎŜǇŜndant très faible. 
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Aléa « inondation dans les sédiments  » 
%ØÔÒÁÉÔ ÄÅ ÌÁ ÃÁÒÔÅ ÇïÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÕ  "2'-ȟ ÆÅÕÉÌÌÅ Äȭ!ÍÐÌÅÐÕÉÓ ɀ 1/ 50000  

 

Les communes voisines ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŀ ƳşƳŜ ƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭŞŀΦ 

[ΩŜŀǳ ǇŜǊŎƻƭŜ Ŝƴ ǎǳōǎǳǊŦŀŎŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ niveaux perméables (zones altérées des formations indurées 

notamment) qui reposent sur des niveaux imperméables. Le métamorphisme qui a résulté du passé 

géologique du secteur, a broyé les roches en place, provoquant la naissance de nouveaux minéraux 

mais aussi réduisant fractures et fissures en les colmatant pour beaucoup ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ, à une 

certaine profondeur. hƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴŘƛŎŜǎ ŞƭŜǾŞǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ŀǳ ōƻǊŘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

 

wƛǎǉǳŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ : 

Il existe une carrière à ciel ouvert dont la ré exploitaǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳǘƻǊƛǎŞŜ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ et une 

ancienne mine ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀōŀƴŘƻƴƴŞŜΦ 

La carrière se trouve au lieu-dit Bedina 

 

 
Localisation de la carrière  
Extrait de la carte géologique du  
  "2'-ȟ ÆÅÕÉÌÌÅ Äȭ!ÍÐÌÅÐÕÉÓ 
(1/ 50000)  
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5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ŘƻŎument réalisé par le CETE de Lyon en 2011, « ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭŀ 
carrière se situe dans les formations identifiées comme des grauwackes, de teinte sombre, 
découpées par un filon de microgranite rose ςrouge ». La carrière, a été exploitée dans les années 
мфтл Ǉǳƛǎ ƳƛǎŜ Ł ƭΩŀǊǊşǘ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ suite à un dépôt de bilan. La société GMRT 
ŦƛƭƛŀƭŜ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ 9ƛŦŦŀƎŜ ¢ǊŀǾŀǳȄ tǳōƭƛŎǎΣ ŀ ǎƻǳƘŀƛǘŞ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ŎŜǘǘŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŀƎǊŀƴŘƛǊΦ tƻǳǊ 
permettre cet agrandissement, la procédure de modification du POS ouverte en 2011 a été 
abandonnée par le Conseil Municipal début 2013 suite à une consultation des électeurs, montrant 
ƭΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ ±ŀƭǎƻƴƴŜΦ tŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ ǳƴŜ ǎŞŎǳǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǳƴ ƴŜǘǘƻȅŀƎŜ Řǳ ǎƛǘŜ ƻƴǘ 
été réalisés par GMRT. !ǳŎǳƴŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘŜ ǊŞƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ Ł ŎŜ ƧƻǳǊΦ 

Cependant, en amont de la décision municipale, des études spécifiques ont été réalisées afin 

ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ tous les enjeux et adapter le projet à son environnement : économique, paysager, 

ǇƘȅǎƛǉǳŜ Ŝǘ ƴŀǘǳǊŜƭΣΧ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭŜǳǊ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ 

ŘŜǎ Lƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ /ƭŀǎǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ tǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όL/t9ύ Ŝǘ ǎƻƴǘ ǎƻǳƳƛǎŜǎ Ł ǳƴŜ 

réglementation stricte. 

Le pǊƻƧŜǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇǊŞvoyait ǳƴŜ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǾŜǊǎ ƭΩhǳŜǎǘ ŘŜ мнф сум Ƴ2. La nature du matériau 

exploité devait être la roche granitique sur 8 ha environ avec une profondeur maximale exploitable 

ŜƴǾƛǎŀƎŞŜ ŘŜ тл ƳŝǘǊŜǎΦ [ŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ était estimée à 30 ans. 

 

 

La mine se trouve au lieu-dit Langenève à la Chapelle des fous, sur la commune de Valsonne. 

 

 

 
,ÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ ÍÉÎÅ 
Extrait de la carte géologique du  
  "2'-ȟ ÆÅÕÉÌÌÅ Äȭ!ÍÐÌÅÐÕÉÓ 
(1/ 50000)  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le terrain exploité correspond à un filon de microgranite. 

La fiche « ŘŜ ƎƛǘŜ Ŝǘ ŘΩƛƴŘƛŎŜ », réalisée par le BRGM, correspond au numéro de sondage 

лстор·плллмκD¢Φ Lƭ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƎŀƭŜǊƛŜǎΣ Řƻƴǘ ǳƴŜ ǎƛǘǳŞŜ Ł мр ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ 

ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ puits. La mairie de Valsonne a confirmé ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŀƛǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ǉǳƛǘǎ ŘΩǳƴŜ  

ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ол ƳŝǘǊŜǎΦ Ceux-ci auraient été remblayés. Par ailleurs, des indices 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǾƛǎƛōƭŜǎ Υ ƘŀƭŘŜǎΣ ŦƻǳǊǎ Ŝǘ ǎŎƻǊƛŜǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜΦ La minéralisation 

principale est la Galène (sulfure de Plomb, ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ : poste à Galène, cristal et  
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soins cosmétiques), la Blende (sulfure de Zinc exploité pour la galvanisation, les alliages, apports en 

agriculture, et soins) et ƭŀ tȅǊƛǘŜ όŘƛǎǳƭŦǳǊŜ ŘŜ CŜǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎƛŘŜ ǎǳƭŦǳǊƛǉǳŜΣ intervient 

dans des processus chimiques ŎƻƳƳŜ ƳƛƴŜǊŀƛ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ et traitements métallurgiques). 

Le BRGM informe également que la commune voisine de Saint Clément possède des cavités 

souterraines abandonnées mais non localisées précisément. 

 

Par ailleurs, il existe plusieurs sitŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƳƛƴƛŝǊŜǎ anciensΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ abandonnés dans 

la région. 

Ils ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ мрème siècle. 

 

Au XVIème siècle, Joux, une commune voisine, Şǘŀƛǘ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ŘΩŀǊƎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ [ȅƻƴƴŀƛǎ 

et le Beaujolais. 

5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎ ŘŜ {ŀƛƴ .Ŝƭ Ŝǘ {ŀƛƴǘ tƛŜǊǊŜ ƭŀ tŀƭƭǳŘΣ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ Řǳ 

cuivre a occasionné des besoins en plomb. Ce plomb était disponible dans la région ce qui a prolongé 

les exploitations locales. 

Le contexte géologique était essentiellement dans la série ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ Violay. 

Rappelons que les puits exploités ont été creusés sur une profondeur de 10 à 15 mètres. Les galeries 

peuvent atteindre une centaine de mètres. Sur Joux, par exemple, ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛon la plus 

utilisée, consistait à creuser des puits et à réaliser en parallèle, une galerie située en contrebas qui 

permettait de récupérer non seulement, le minerai recherché mais également les produits 

ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ όƘŀƭŘŜǎύ Ŝǘ ƭΩŜŀǳΦ 
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Le schéma ci-ŘŜǎǎǳǎ ƳƻƴǘǊŜ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ à Joux. 

[Ŝǎ ƘŀƭŘŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ ǎƛǘŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ  

Des recherches archéologiques se poursuivent aŦƛƴ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ǎΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƛǘŜǎΣ 

dans quelles conditions ceux-ci ƻƴǘ ŞǘŞ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎ Ŝǘ ŘΩŜƴ ŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ ƭƛǎǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ 

patrimoine à protéger et peut être à revaloriser. 

Il est possible également de consulter les archives de la DRAC Rhône-Alpes (Service Régional de 

ƭΩ!ǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜύΣ ǎƛǘǳŞŜ 6 Quai Saint Vincent à Lyon, où une carte archéologique nationale est 

consultable et donne de nombreuses informations, complétée par des rapports de fouilles. 

 

Conclusion : 

Selon la carte du BRGM, quatre données sensibles sont à prendre en compte sur la commune de 

Valsonne :  

- le retrait et gonflement des argiles dans les alluvions, le long du Soanan. [ΩŀƭŞŀ Ŝǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ 

faible 

- ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎΣ ƭΩŜŀǳ ŎƛǊŎǳƭŀƴǘ Ŝƴ ǎǳō ǎǳrfaceΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŀƭŞŀ Ŝǎǘ ŦŀƛōƭŜ 

- ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ǎƛǘŜ ƳƛƴƛŜǊ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ Ł ŎƛŜƭ ƻǳǾŜǊǘ 

 

[ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƳƛƴƛŝǊŜ a été intense à partir du 15ème siècle. Chaque exploitation développe un 

ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ƳşƳŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƭŜ ŎƻƳƳŀƴŘe : galeries, puits de mine et dépôts 

(haldes). Ce développement peut atteindre plus de 100 mètres de circonférence selon les premières 

observations dans la région. 

La carrière (photos ci-dessous) ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Şǘŀƴǘ ǎǳspendue. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 
 
 
 
 
 
 

Lyon - Mars 2014 Page 43 / 94 

3.2 ï CONTEXTE HYDROGEOLOGIQUE 

 

Les formations géologiques en présence sont les alluvions et les formations cristallines ou volcano 

sédimentaires du Paléozoique. 

 

Les formations de socle (roches plutoniques (granite) et roches métamorphiques (gneiss)) présentes 

dans le BeaujolaisΣ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎƻǳƳƛǎŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ǘŜƳǇǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ł ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ et 

de déformations intenses. Ces processus se traduisent par la succession - en allant de haut en bas - 

ŘΩǳƴ ƘƻǊƛȊƻƴ ŀƭǘŞǊŞ όŀǊŝƴŜǎ dans les granites en particulier) poreux mais de perméabilité médiocre, 

surmontant un horizon fissuré et altéré comportant de nombreuses fractures dont un nombre 

significatif peut être perméable. Les formations saines sous-jacentes peuvent elles aussi être 

affectées (tectonique active) et être des aquifères localement. Ainsi, dŀƴǎ ƭŀ ǊƻŎƘŜ ƴƻƴ ŀƭǘŞǊŞŜΣ ƭΩŜŀǳ 

ƴŜ ǇŜǳǘ ŎƛǊŎǳƭŜǊ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƛǎǎǳǊŜǎ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ƻǳǾŜǊǘŜǎ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ƭŜ 

cas près de la surface mais rare en profondeur (au-delà de 50 à 100 m). (Source : BRGM). 

Dans le secteur ŘΩŞǘǳŘŜΣ les formations volcano-sédimentaires sont prépondérantes et présentent 

différents types de circulations ŘΩŜŀǳ : soit localement lorsque la présence de failles le permet soit 

dans les zones altérées, en subsurface. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Zone altérée (photo du haut) et zone diaclasée et fissurée à un niveau inférieur (photo du bas)  
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/Ŝǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ƭƻŎŀƭΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊ ƴŀǘǳǊŜ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƭŜǎΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜǳǊǎ 

constituǘƛƻƴǎ ǎƻƛŜƴǘ ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘκƻǳ ƭŀ ŦǊŀŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ facilitent 

ŘΩŀǳǘŀƴǘ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ aussi et de manière aléatoire, une capacité de 

stockage. 

La zone ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ όŀǊŝƴŜύΣ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŀ ǊƻŎƘŜ ƳŝǊŜ Řƻƴǘ Ŝƭle provient, contient plus ou moins de 

ǎŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǊƎƛƭŜΦ {ƛ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜ Ŝǎǘ ǎŀōƭŜǳǎŜΣ ƭΩŜŀǳ ŎƛǊŎǳƭŜǊŀ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ et percolera à travers le 

sous-ǎƻƭΣ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ƻōǎǘŀŎƭŜǎΣ ǳƴŜ ƭƛƎƴŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇŜƴǘŜ ƻǳ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ 

imperméableΦ {ƛ ƭΩŀǊƎƛƭŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǇƻƴŘŞǊŀƴǘŜΣ ƭΩŜŀǳ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜǊŀ Ŝǘ ŦƻǊƳŜǊŀ ǳƴ ŀǉǳƛŦŝǊŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘΦ 

[ΩŀǊŝƴŜ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŞǇŀƛǎǎŜ Ŝǘ ŀǊƎƛƭŜǳǎŜ Ŝƴ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƳƛƴŎŜ Ŝǘ ǎŀōƭŜǳǎŜ 

sur les versants. [ΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǾŀǊƛŀōƭŜ Ƴŀƛǎ ǎŜƳōƭŜ ne pas dépasser 4 à 6 

mètres (voir sondages n° 06974X0001/S réalisé dans les alluvions et n° 06736X0лммκ/[н Řŀƴǎ ƭΩ¦ƴƛǘŞ 

de Tarare). 

La zone fracturée est en revanche plus épaisse, située entre 10 et 100 mètres suivant le lieu et la 

formation. La perméabilité y est donc variable selon le degré de colmatage. 

Pour résumerΣ ƭΩŜŀǳ ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŀƭǘŞǊŞŜǎ, et atteint la partie superficielle fissurée et 

diaclasée de la roche saine. Elle circule ensuite selon des circuits préférentiels. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Roche massive 

Partie diaclasée et fissurée 




























































































